
1 

 

C O L L È G E  

D U  V A L  

D E  S A Ô N E  

2 0 2 0  -  N° 1 

J A N V I E R 

La solidarité près d’ici ................. p. 2 

Un peu de culture ........................ p. 3 

La rencontre ................................. p. 4-5 

Sciences et tech ............................ p. 6 

La BD de Camila ........................... p. 7 

Jeux ................................................ p. 8 

Le coin du Geek ........................... p. 8 

Agenda .......................................... p. 8 

DANS CE NUMÉRO… 

NOUVELLE ANNÉE,  

NOUVEAU JOURNAL SOUS LE 

SIGNE DE LA SOLIDARITÉ  !  

 

Le Club Journal s’est en grande partie renouvelé avec de 

nouveaux et nouvelles journalistes en herbe : Camila , Fanny, 

Léonie, Louise, Luce, Maëva, Mathyssia, Tom et Tristan ont pris 

la relève, sous l’œil bienveillant des fidèles Ambre, Paul et Sélé-

na, qui ont réussi, malgré les emplois du temps chargés, à 

trouver un peu de temps à consacrer à la réalisation du jour-

nal du collège. 

Le journal évolue mais les ingrédients essentiels, ceux qui 

donneront de la saveur à chaque numéro n’ont pas changé : 

des idées, de l’humour, et surtout l’envie de partager des dé-

couvertes, des centres d’intérêt et des valeurs.  

Pour bien démarrer l’année 2020, entre toutes les bonnes 

résolutions possibles et toutes les belles idées à cultiver, il en 

est une qui manque parfois mais qui ne demande souvent 

qu’un petit coup de pouce pour se manifester : la solidarité. Ce 

petit coup de pouce est ici : faisons le tour ensemble de 

quelques formes de solidarité et laissons-nous contaminer par 

les bonnes idées pour que 2020 soit une année solidaire !  

L’  É D I  T O  

La solidarité, c'est quoi ? 

 

Le mot « solidarité » vient du latin 

"solidus" qui veut dire consistant, solide. 

 

La solidarité dans un groupe est le senti-

ment de responsabilité les uns envers les 

autres. Ainsi chaque personne ressent le 

besoin d'apporter son aide en cas de be-

soin. 

Alors les problèmes rencontrés par l'une 

ou plusieurs de ces personnes concernent 

l'ensemble du groupe. La solidarité conduit 

l'homme à se comporter comme si le pro-

blème des autres était le sien. La solidarité 

humaine est un lien fraternel et une valeur 

sociale importante qui unit tous les 

hommes et donc rend le groupe plus fort, 

plus solide !  

 

Séléna CARRAZ- -VENTURA 
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La solidarité sans condition, c’est sur ce principe que l’Oasis a été créé 

d’abord. Aujourd’hui, c’est un lieu qui récupère, recycle, revend le tout en ve-

nant en aide à des personnes en difficulté.  

Une oasis de solidarité, de respect et de convivialité aux portes de Ville-

franche-sur-Saône.  

un symbole de solidarité  

Historique 

Au début, en 1962, l'association s’appelait 

"Les Amis de l’Oasis" puis s'est transformée et est 

devenue « L'Oasis ». Le fondateur, Alfred GAP 

accueillait d'abord des gens démunis chez lui. 

Devant l’afflux, il va solliciter le diocèse  pour 

mettre la Chapelle d'Ouilly à sa disposition . En 

1970, un grand besoin d'agrandissement s'im-

pose ! Alfred GAP va donc collecter des fonds 

avec des partenaires locaux pour acheter un an-

cien corps de ferme à Chantegrillet, à proximité 

de la chapelle d'Ouilly. 

 

Des activités variées 

L'Oasis offre à ces hommes un lieu de vie et 

une activité communautaire. En plus d'être nour-

ris et logés, ils perçoivent un pécule c'est-à-dire 

une somme d'argent économisée peu à peu. 

L'association favorise l'accès aux loisirs, à la cul-

ture et à une vie sociale. 

 

 Agriculture 

L'Oasis possède un troupeau de 60 chèvres 

de race alpine. Pour les 

nourrir ,  l ’association 

produit le foin, les cé-

réales et la paille. 

L’intégralité de la 

production laitière des 

chèvres est transformée 

sur place en fromages. 

Des légumes de sai-

son sous serre et en 

plein air sont aussi culti-

vés. 

Et tous ces produits sont vendus sur place ! 

 

 

Collecte et tri 

L’association collecte sur le site  : les gens ap-

portent des habits, des jouets etc...  Ponctuelle-

ment, et pour des volumes importants, ils peu-

vent examiner la possibilité de venir collecter à 

domicile. 
 

Valorisation et revente 

Une partie des apports volontaires de dons 

est revalorisée au sein de leur ateliers (nettoyage, 

test, réparation, relookage) avant d'être mis en 

vente dans leur magasin. Le choix est large : 

meubles, friperie, vaisselle, bibelots, petit électro-

ménager, hi-fi, jouets, cadres, livres, disques, mer-

cerie, etc. Leur politique de petits prix permet au 

plus grand nombre de pouvoir bénéficier d'objets 

de seconde main. 
 

Recyclage 

Une partie des matières issues du tri est recy-

clée. Les dons matériels participent aussi à créer 

des emplois et des matières pour de nouvelles 

fabrications. 
 

Développement durable 

Ils s'engagent par leurs actions de revalorisa-

tion, de recyclage, en consommant des énergies 

propres et renouvelables et en privilégiant les 

circuits courts dans les  ventes et les achats.  
 

Cet accueil prévaut toujours autour des va-

leurs telles que la solidarité, la convivialité et le 

respect de chacun. 

 

Économiquement, cette association vit à 80% 

grâce aux dons matériels ou pécuniaires et aux 

ventes diverses. 

Alors, n'hésitez pas : DONNEZ !  

LE PETIT PLUS 

La solidarité près d’ici  

Source image :  lespetitespierres.org 

Par Luce MASCARO  
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 LES INVISIBLES, de Louis-Julien Petit (2019) 

« Ce film montre le quotidien difficile des femmes SDF, celles qu'on ne voit 

pas, les invisibles. Il nous ouvre les yeux non seulement sur la difficulté de 

vivre dans la rue mais nous amène aussi à être sensible au sort de ces 

femmes attachantes qui retrouvent ainsi une visibilité.  » 

 DEMAIN, 

film documentaire de Cyril Dion et Mélanie Laurent (2015)  

« Ce film documentaire redonne un peu d'espoir car il montre comment certaines 

personnes ont trouvé ensemble des solutions pour lutter contre la crise écolo-

gique qui menace le monde. Les réalisateurs sont allés à la rencontre de ces pion-

niers du monde de demain. » 

 UNE ÉPOQUE FORMIDABLE, de Gérard Jugnot (1991) 

« J'ai vu ce film alors que j'étais encore adolescente. Il m'a beaucoup touchée parce qu'il montre 

comment un homme ordinaire peut du jour au lendemain se retrouver dans la rue, abandonné de 

tous. Contrairement aux idées reçues, il va trouver auprès des SDF une solidarité et une humanité 

absentes du monde d'où il vient. » 

 ENSEMBLE C'EST TOUT, de Anna Gavalda (2007) 

« Ce roman d'Anna Gavalda raconte la cohabitation de personnages extrêmement différents qui vont 

apprendre à grandir ensemble. Comme le dit l'auteure  :  ̏Ce qui empêche les gens de vivre ensemble, 

c'est leur connerie, pas leurs différences  ̋  ». 

 TOI QU'ON DIT AUTISTE, de Claire Grand (2012) 

« Ce livre, écrit par une psychologue de l'Éducation nationale, explique aux enfants ce qu'est le syn-

drome d'Asperger. Tout le monde devrait le lire pour pouvoir communiquer au -delà des différences. » 
 

 LE SEIGNEUR DES ANNEAUX : LA COMMUNAUTÉ DE L'ANNEAU, 

J.R. Tolkien (1954) 

« Ce roman de fantasy représente pour moi le mieux l'expression  :  « L'union fait 

la force. » En effet, des personnages issus de peuples différents parfois ennemis 

vont s'unir autour d'une cause commune : la lutte contre les forces du Mal pour 

faire triompher le Bien au péril de leur vie.  » 
 

 REGARDE-MOI DANS LES YEUX, Boris Tzaprenko (2019) 

« J'ai été attirée par la couverture de ce livre qui montre le regard puissant 

d'un gorille. Effectivement, l'auteur défend la cause animale et évoque le 

respect du vivant de manière très réaliste.  » 
 

 MUR MÉDITERRANÉE, Louis-Philippe Dalembert (2019) 

« Ce livre est un véritable électrochoc car il raconte de manière poignante le drame 

des migrants qui se noient en voulant traverser la Méditerranée pour fuir leur pays.  » 
 

 

 LE DEUXIÈME SEXE, de Simone de Beauvoir (1949) 

« J'ai lu ce livre quand j'étais étudiante. C'est un essai philosophique sur l'essence des femmes. Les 

questions que soulèvent l'auteure sont toujours d'actualité dans un monde où l'égalité des sexes doit 

encore progresser… malheureusement.  » 

Pour notre première rubrique culture, nous avons décidé d'aller à la rencontre de nos lecteurs. 

Nous leur avons demandé :  « Quel film ou quel livre parle le mieux de solidarité pour vous ? ». Voi-

ci leurs réponses. 

Un peu de culture... 
Par Fanny  GAY-CORGIÉ et Louise NICOLAS   
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Le jeudi 21 novembre, le Club journal a eu le plaisir de rencontrer trois personnes re-

présentant l'Outil en main. C'est une association de découverte des métiers de l'arti-

sanat pour les jeunes de 9 à 14 ans. Sa particularité est d'être animée par des profes-

sionnels retraités : un bel exemple de solidarité entre générations. 

Partager son savoir  :   

L ’outil  en main  

 ou  

la  solidarité  intergénérationnelle  

Club Journal  - 

Comment est née votre as-

sociation ? 

Monsieur GALAN -  

À sa création, l'association 

se situait dans un sous-sol à Belleville. Cette situa-

tion a duré sept ans. Quand Monsieur Roche nous 

a rejoints, l'association a pris un nouveau départ  : 

il a entièrement transformé un local et l’a mis à 

notre disposition. Cela nous a permis d'accueillir 

plus de jeunes et de nouveaux métiers dans des 

conditions idéales. 

 

Club Journal  - 

Quel âge ont les jeunes que vous accueillez ? 

Monsieur GALAN -  

Les jeunes peuvent nous rejoindre de 9 à 14 

ans. Avant 9 ans on n'a pas assez de force pour 

manier les outils, qui sont trop lourds et parfois 

dangereux. Et après 14 ans, les adolescents chan-

gent d'établissement scolaire : ils quittent le col-

lège pour le lycée et certains commencent à se 

former à un métier. D’autres activités prennent 

aussi de l’importance : le sport par exemple…  

 

Club Journal  - Quelles activités sont pratiquées ? 

Monsieur GALAN et Monsieur ROCHE-  

Les activités sont nombreuses : les enfants 

s’essaient à la fabrication de petits circuits élec-

triques, à la maroquinerie, la mosaïque et le carre-

lage, à la forge et la ferronnerie. On peut aussi 

tester la plâtrerie et la peinture, la menuiserie, du 

dessin industriel. Il y a également des ateliers car-

rosserie, mécanique, plomberie et un atelier avec 

un couvreur-zingueur. La liste est longue et elle 

reste ouverte à d’autres activités au fur et à me-

sure que des bénévoles nous rejoignent. 

 

Club Journal  - Et toutes sont ouvertes à tous ? 

Monsieur GALAN -  

Toutes les activités sont  possibles à tout âge, 

on y reste deux semaines ou trois puis on change.  

On appelle le bénévole qui organise les plan-

nings « Monsieur Pôle Emploi ». C’est lui qui dirige 

chaque jeune vers une activité selon la disponibili-

té des bénévoles. Certains veulent à tout prix évi-

ter un corps de métier mais normalement ils doi-

vent tous tout essayer. On insiste un peu mais pas 

trop quand même :  nous ne sommes pas là pour 

les dégoûter ! 

 

Club Journal  - Avez-vous suscité des vocations ? 

Monsieur GALAN -  

Il ne faut pas oublier que nous ne proposons 

pas une formation : c'est une découverte. Mais de-

puis 2 adhérents sont devenus mécaniciens agri-

coles : l'un vient de finir son apprentissage, l'autre 

est en première année au lycée Georges Charpak 

à Châtillon sur Chalaronne. 

Par Mathyssia BOUCHEK  et Maëva BERNARD     

RENCONTRE 

Source image :  Le Progrès  
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Club Journal  - Qu’apportent ces activités aux 

jeunes adhérents ? 

Monsieur GALAN et Monsieur ROCHE 

Tout d’abord, cela permet de découvrir des 

métiers car beaucoup leur sont inconnus. Mais 

aussi de valoriser les métiers manuels. Dans la 

réalité des métiers, cela ne se passe pas de la 

même façon, ici ce n'est que de la petite décou-

verte, ils ne construisent pas de vrais murs par 

exemple, c'est de la culture générale. 

Pour les enfants qui ont des fourmis dans les 

doigts, cela permet d'assouvir le besoin de cons-

truire, de manipuler. 

Au final, les jeunes prennent confiance en 

constatant  ce qu'ils sont capables de faire, car à 

la maison ils n'ont pas accès au travail manuel.  

En général, les parents n'ont pas la même 

patience. Quand on est retraités comme nous, on 

prend le temps : on a le temps qu'on n'avait pas 

avec nos enfants, quand il fallait aller vite et finir. 

Là, ce n'est pas le même travail.  

 

Club Journal  - Et vous, en tant que bénévoles, 

que vous apporte cette activité ? 

Monsieur GALAN et Monsieur ROCHE 

Avant tout, ce que nous cherchons, c’est 

transmettre : on a appris un métier parce qu'on 

l'aimait et naturellement on souhaite continuer à 

partager ce goût du travail manuel.  

Mais ce sont aussi des surprises et des satis-

factions un peu tous les mercredis : voir les en-

fants capables de se concentrer sur un travail mi-

nutieux tout un après-midi, Wahou ! 

Ce qui est épatant, c'est la capacité, la facilité 

de ces enfants, leur sens de l'observation : quel 

que soit leur niveau scolaire, ils sont tous ca-

pables de comprendre, de retenir et de repro-

duire ce qu'on leur montre.  

Club Journal  - Comment peut-on participer aux 

activités ? Si des collégiens veulent s’inscrire, 

comment doivent-t-il s’y prendre ? 

Monsieur GALAN et Monsieur ROCHE 

Malheureusement, pour cette année, nous 

sommes complets et même plus ! Nous sommes 

obligés de limiter le nombre de participants, au-

tant pour des raisons de sécurité que pour per-

mettre un travail serein et de qualité avec les 

jeunes. 

Les inscriptions se font en septembre en par-

ticipant au forum des associations. 

 

Les adultes de l'association sont des retraités 

des métiers manuels, de l'artisanat… Forcément, 

l'âge aidant, nous recherchons toujours des bé-

névoles voulant transmettre leur passion, leur 

métier… 

Alors, parlez-en autour de vous : si vous con-

naissez des retraités passionnés qui veulent 

transmettre leur savoir-faire manuel, n’hésitez 

pas à leur parler de l’outil en mains.  

 

Pour plus d’informations, 

contacter Monsieur GALAN au 06 26 53 31 89 

APPEL AUX BÉNÉVOLES ! 

« Il y a l'intelligence, mais 

on a aussi nos deux mains 

pour travailler, et c'est utile 

dans bien des cas ! » 

Source image :  pixabay.com  
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Par Ambre NESME-LOMBARDIN  

Quand on pense sciences et nouvelles technologies, on ne les associe pas spontanément à la solidarité. Et 

pourtant ! Les découvertes, inventions et avancées technologiques sont à notre service, au service de tous si 

nous faisons l’effort de partager ! 

Dans cette rubrique, nous vous ferons découvrir comment aider des personnes  via des APPLICATIONS GRA-

TUITES après vous avoir présenté un bel exemple de solidarité avec « l’homme aux bras d’or ».  

100 % Solidarité  

 

Be my eyes  

Prêtez vos yeux à ceux qui en ont besoin ! Il s’agit 

tout simplement d’un système d’assistance vi-

suelle. Après vous être inscrit en tant que volon-

taire en précisant votre langue maternelle et votre 

fuseau horaire. Vous recevrez  une notification 

quand un utilisateur malvoyant a besoin d’aide. 

En  acceptant sa demande, un appel vidéo se met 

en marche et vous permet de le guider.  

I wheel share 

Wilson, une intelligence artificielle, vous viendra 

en aide si vous avez un handicap ( moteur, visuel 

ou auditif ). Il vous indiquera quels lieux sont 

adaptés à votre handicap.  

Homeless Plus 

Homeless Plus géolocalise les personnes sans do-

micile fixe à proximité de chez vous afin de leur 

venir en aide, ne serait-ce que pour leur offrir un 

café. 

Pop mom’s 

Cette application permet aux pa-

rents de s’entraider. Les services que les parents 

peuvent se rendre mutuellement sont variés : ba-

bysitting, sorties scolaires alternées, covoiturage 

ou copiétonnage, troc, garde partagée...  

Hop Hop Food 

Une appli anti-gaspi. Au lieu de vous 

débarrasser trop hâtivement de vos 

produits alimentaires, d’hygiène, et/ou 

d’entretien, venez en aide aux per-

sonnes qui en ont besoin en leur pro-

posant en ligne de leur donner ces produits.  

KM for change 

Annonce à tout ceux qui adorent ou qui aiment 

courir ! Avec cette application, les kilomètres que 

vous parcourrez seront convertis  en dons, qui se-

ront directement reversés à une association que 

vous aurez choisie au préalable. 

Source : https://www.terrafemina.com/article/applis-solidaires-comment-aider-les-autres-au-

quotidien_a349847/1 

LES APPLIS SOLIDAIRES : 
POUR AIDER LES AUTRES AU QUOTIDIEN 

Sciences et Tech 

 

 

James Harrison est un australien de 81 

ans qui a en effet sauvé plus de 2 millions de bé-

bés après avoir fait 1 173 dons de sang au long de 

sa vie, record mondial qu’il espère voir battu. À 

présent, il ne peut plus donner son sang car il est 

trop âgé (son dernier don de sang était le 11 mai 

2018)  mais encourage les autres à faire de même.  

Sauvé par le don de sang 

A 14 ans, en 1953, James Harrison se réveille 

d’une grosse opération thoracique et apprend 

qu’il doit sa survie à 13 unités de sang qui lui ont 

étés transfusées. Il se fait alors une promesse : lors-

qu’il sera majeur, lui aussi donnera son sang.  

Quatre années plus tard, il commence à faire 

des dons de sang. Ainsi, il a fait 1 173 dons de 

sang en 60 ans, soit en moyenne, un don tous les 

19 jours. 

2,4 millions de bébés sauvés ! 

 Effectivement,  cet homme possède un anti-

corps extrêmement rare dans son sang permet-

tant de soigner la maladie hémolytique du nou-

veau-né qui se traduit par des fausses-couches, 

des morts à la naissance, ou par des malforma-

tions cérébrales de l’enfant.  

Les dons réguliers de James Harrison ont 

donc été affectés en priorité aux femmes en-

ceintes présentant un risque de transmission de 

cette maladie à 

leur bébé. 

 
 
 
 
Sources :  

• https://

www.sciencesetavenir.fr/
sante/grossesse/james-
harrison-l-australien-qui-a-
sauve-2-4-millions-de-bebes-
en-donnant-son-sang_123927 

• https://www.francetvinfo.fr/sante/soigner/plus-de-deux-millions-de-bebes-sauves-grace-aux-1-173-

dons-de-sang-d-un-australien_2751705.html 

JAMES HARRISON : « L’HOMME AU BRAS D’OR » 
QUI A SAUVÉ 2,4 MILLIONS DE BÉBÉS 

Source image :  https://www.catersnews.com  



7 

 

Par Camila LUTHI-MONTES  

La BD de Camila 
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✓ Stage d’observation en entreprise pour tous les élèves de 3
ème

 :  du 21 au 24 janvier 

✓ Salon littérature jeunesse à Trévoux (librairie La Folle Aventure) : le 26 janvier 

✓ Ain’Formations Orientation  pour tous les élèves de 4ème : le 30 janvier 

✓ Club jeux de société : le 4 février de 16h à 17h 

✓  DNB blanc pour les élèves de 3
ème

 : les 17 et 18 février  

✓ Forum des métiers de l’art : le 17 au 18 février  

✓ Intervention de la BPDJ auprès des 5
ème 

sur le numérique : le 18 février 

✓ Sortie des 4° au musée N. Niepce à Châlon : les18, 19 et 20 février 

✓ Bulles de lecture : du 17 au 21 février  

✓ Exposition « Bestiaire du Moyen Âge » en salle 117 : du 9 au 31 mars  

✓ Salon du livre Jeunesse à Châtillon : le 22 mars 

✓ Rencontre avec le journaliste David Groison pour toutes les classes de 4ème : le 27 mars 
 

Quelques dates à retenir 

Une petite pause « jeux » pour s’aérer les neurones. Mais évidemment le thème de ce journal est l’indice princi-

pal pour résoudre ces charades. 

Par Tristan LAVAL  

JEUX 

 

Mon premier est le synonyme de résistant 

Mon deuxième est le mot arriver 

en remplaçant la 5e lettre par la lettre T 

 

Mon tout est le mot que j'espère tu as trouvé !  

 

Mon premier se trouve sous nos pieds. 

Mon deuxième est la plus droite des voyelles. 

Mon troisième signifie "oui" en russe. 

Mon quatrième est l'aliment principal en Asie. 

Les anglais boivent mon cinquième à 17h. 

 

Et mon tout est évident, non ? 

Vous aimez le journal et vous êtes geek ? 

Alors, téléchargez l’application du journal en 

scannant le QR-code ci contre*. Vous aurez ainsi 

également accès à un quiz composé spécialement 

pour vous, sur  la solidarité bien sûr !  

* pour les téléphones Android. 

Le coin 
du 

Geek 
Par Paul RABIET- STEICHEN 

et  
Tom BLANC 


